
CHEMIN DE FERPETROLES INTERCOLONIAL
La Route directe entre l’Ouest et tous les 

points du Bas du 8t. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec; ain­
si que le Nouveau-Brunswick, la N ou 
velle-Booese, l'Ile du Prince Edouard, 'e 
Cap Breton, les i’es de la Madeleine, 
Terri-neuve et St Pierre.

Les trains expies* quittent Montréal et 
Halifax, tous les jours (dimanches exceptés) 
et se rendent a destinmion de tous cee 
points, sans changement de chars, ep 30 
heures.

Les trains exprens de l’Intercolonial qui 
sont dans ces directions sont brillam­
ment éclairés par l’électricité et chauffé* par 
la vapeur de la locomotive. Tout eela donne 
eaucoup d’avantages, de confort et de sû­
reté. aux voyageurs.

Le* nouveaux et élégants trains express, 
ceux de jour et ceux de nuit te dirigent aux 
mêmes endroits.
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passagers pour la Grande Bretagne ou 
îtinont, quittant Montréal le vendre­

di matin arrivant à temps samedi pour 
rendre le vapeur destiné transport di 

la malle, à Halifax.
L'attention des expéditeurs se porte di 

les glandes facilité* offerte* 
i pour le transport de la fleur et 
île toutes les marchandises à des-

aussi pour l’expo 
produits cxp'-divH
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Pour billets et informations concernant le 
et le passage s'adresser à 

G. VV. KOBl N,SON, agent pour les p 
géra et le fret de l'Est, 130J 
Saint-Jacquits, Montréal 

K KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

1). POTTINGKR,
Surintendant-Général

Vins de portSherry d’Ivision, 
■Rhum pur de Jamaïque, et Ryc de

Lt . premiers médecins recomman 
dent haute"tient ces lioissons dans les Rut

ants sont nécessai-

C. I 2VILLE, Chemin de Fer, 1 
14 Nov.. 1889. /.vlonct.lié d'Ottawa.

NOUVEAU ! !
Aussi une épicerie de première classe au

66 RUE GEORGE 56
(Vis-à-vis le marché 1 >yU

IMPORTATEUREn arrière fdc 
7 rue Rideau}
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?A POUDRE DE TOILETTE

AL8ANI ABTICLBS

de l'eioiie en General
Celte bougie doit se ret ouver 

quel tue part. Personne ne Va-t-il 
vue?

FEUILLETON />?/ CANADANo. s

Crime Mystt'ricox Pas que je sache, monsieur.
Est-ce c ci? lit une voix par­

dessus mon épaule.
C’était M. Gryce, 

main une bougie à moitié brûlée
Ou>, monsieur; mais où i’avez 

vous trouvée?
—Sur la pelouse d>* la cour, à 

moitié chemin de la port de la 
cuisine à la rue, répondit il 
t anquillement.
a Ces p; rde- causèrent une im­
mense sensation. Enfin, on avait 
trouvé une piste. La bougie 
trouvée dans la cour tendait à 
prouver que Hannah avait quit­
té la maison peu de temps ap ès 
être deïCciidu- de sa chambre et 
qu’elle était partie par la porte 
de la cuisine, éloignée de quel­
ques pas de la grille qui donnait 
sur une ruelle. On rappela Tho­

le maitre d’hôtel ne

tenant à la

PREMIÈRE PARTIE

LE PROBLEME
IV

UN F, PISTE 

( Suite )

Elle déc 1. ira donc que
H i vi th s’ét ut habillé) com 
plè ornent, qu’el e avait allumé 
une bougie et d’t qu’elle depcen- 

, dait demander de l’élixir à mi-s 
Eleonore.

Pourquoi à m ss Eléonore? in­
terrogea un jure.

Pat ce que c’est elle qui distri­
bue les remè les aux domesti-

Pressée de con1 inner, Molly 
affirma. que c’était tout ce qu’elle 
savait de l’affaire. Hannah li é 
tait pas remontée, et, le lende­
main, au moment du déjeuner, 
on ne l’avait trouvée nulle part.

—Vous dites qu’elle a emporté 
une bougie? Avait-elle aussi un 
bougeoir? demanda le coroner.

—Nùn, monsieur, une bougie 
a uleinent.

te Pourquoi Va-—lie prise? Le 
■gaz u est il pas habituellement 

da us l’escaliei* et le ves-

ma ; mais 
put que répéter de nouveau qu’il 
avait trouvé non-seulement cette 
porte, mais la maison entière 
te mée et vermullée comme d'h i • 
bitude quand il était allé tout 
ouvrir à six heures du "natin. L i 
conclusion forcée de ce fait était 
que quelqu’un avait répons é 
les verrous après le départ de la 
jeune fille. Mais qui était-ce?

V

LA DEPOSITION DE L’EXPERT

Un fort coup de sonnette fit 
diversion à la tristesse qui sVtait 
emparée de l’auditoire. Tous les 
yeux se tournèrent v v- la perte 
et l’agent de police, parti une 
heure auparavant sur l’ordre du

msienr: mais nous 
z eu ^montant 

a peur de

ENTREPOT DE MEUBLES
EXTRACT MEUBLES ! MEUBLES !

NOUVEAUX ET A GRAND MARCHE

SSSÉÎÊk % - Pour SERVEZ-VOUS de
Les POND’S&M

Bureau de Poste d’Ottawa.
Brûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d'Yeux 
Hémorrhoîdes 
Hémorrhagies 
TnflamrW(
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qu’à Caaaelman et Alexan 
et le Coteau, arrive à Moi 
reliant avec le train* 
l’JfLat et le Sud Eat.

Demandez le Pond's Ex-

SaPcurent fl est utile d’aasoctee 
la Oriente de Goudron do 

l'Huilo
DF.MONT- 

ipide n’arrêtant
qu’à Ciuweîman et à Alexandria enti» Otta- KoiXoïî'.
wa et le Coteau, a un char refectoir, et ar- Vreecol t..................
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I.’EXPRESS 
REAL r-5.00 P. M. HARRIS & CAMPBELL? do Fois doHêtre à

____Morut dane le traitement de#
Üfectiona du Larynx, des Bronche*, 
des Poumons, principalement dans 
les Bronchites chroniques et les 
Catarrhes. Cette association présente 
de grands avantages, même en l'ab- 

nce de maladie véritable, quand on 
m ploie seulement dans le but de 

fortifier une poitrine faible ou un 
tempérament délicat. — Ces deux 
médicaments se trouvent réunis dans 
les Capsules deBkrthéchéosotées, 
dans laquelle la Créosote de goudron 
de hêtre se présente dissoute dans 

huile de foie de morue particu­
lièrement recommandable, puis­
qu'elle est préparée pardes procédés 
qui, seuls, ont mérité Vapprobation 
de l'Académie de Médecine de Parie. j 

Vrstb en Gros ; Maison Fhkrr, 4». rue J 
cob. Paris, et principaux droguistes. - ] 
u détail dans le* Pharmacies.

rive à Mon tri 
• lu Vermont (,'entr 
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l’e Cette diicieuue ei Honorable maison de meubles, d'Ottawa 
dst connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua*
*ité des articles qu’elle vend.
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r Rouse* Poil
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)n ae procure des billets, les lits et tous Via Halifax, Jeudi... c .......... toil
seigncinents en s'adressant un bureau des ‘ do eao suppléin... !........... 4 loi

billet 21 rue Sparks, bloc île l’hôtel Rus ! 
sel, ou à la gare.
E. J. GUAM BERLIN. C. J. SMITH 
Surintendant Général

HARKIS & CAMPBELLL’EVENEMENT-SPORT
La multiplicatioi' des agenc» 8 

et sous-agenc*» interlopes d-‘ coin 
mission an Eîari Mutuel a préoccu­
pé le conseil municipal de Paris et 
même le Parlement.

Elle inquiète les gens soucieux de 
l’avenir du Sport. Elle compromet 
l’intérêt des parieurs qui sont dé­
pou il és en mêm temps que l’As­
sistance publique est fru?trée.

Aussi {'Evénement ne pouvait-il se 
désintéresser de cet état de choses

Il y a agence el agence comme il 
y a fagot et fagot.

Sol icitée par ses lecteurs, la non 
velle direction Sportive de Y Event 
ment o gams* ,10, boulevard des l*a 
liens, et 2, pas-age de l'Opéra, à 
côté des bureaux du journal, sous 
le nom d'EvBNEMBNT-Spoivr, un ser­
vie,espécial, compre1 ant :

l.es renseiymmonts sur toutes les 
courses Irançai-es et les prinsipales 
courses é tat gères ;

L'exécution des paru.
C** double service est confia à M 

Geo-gt s Clarenc1, auquel dev ont 
être adressé» tous tontes cor.e.-po 
dances à partir du 12 avril, jo i 1 
l'inauguration de I Eve a ment Spo l 

Conditions
. U Evénement publiera, chaque jour, 
de course:, en tête de ses co!o> nés 
sous formule chiffrée, un Renseigne- 
ment ttniqve.

La clé de ce n nseignemen: se.a 
• vendue dans les bureaux de L’évé­
nement, de neuf hrs à deux hrs, au 
prix invarariable de dix franc, ou 
adressée à dom'd- .

L’bvbnément-Spoht n’accepte au­
cun ordre 
vingt francs.

Tout, «.rdte doit être accompagné 
des fonds et. en o- Ire,de la commis 
sion, qui est toujours de trois pour

Tout ordre, envoyé par lettre ou 
télégramme di il | 
rence 1j jour de l. 
tard avant une h uie, ei ce à peiu 
de nullité.

L’Evknkmin -Sport n'accepte pus 
de cou bi- aisi ns

L~s turfistes tie Paris de province 
el de l’étranger pourront donc s’a­
dresser, en toute sécun é,;’t partir du 
15 avril prochain à L’Evknkmbnt- 

ovlev ird le l;;.liense, 2 
l’Ujéra,/! l’ari-.

Coin des rues RTonnor et Queen (Près de la rue Sparks) :3 to

Solution d’AntipyrineT .es lettres de*tiu6oH à l'en registre-nect dol 
ve U être misi-M a la du-'es i < minutes avant la 

, clôture des malles j>r- •■('■doutes.
Ileuro-s «lu Hureua,..du H u. ni. Alla m,

| Mandats sur le post vt la ixinIo el la rinnque 
»t’E|)iiiguc8„clo It a. in. A 1 p. tn.

.1. Uol IN,.Maîtrede Poste 
Buieii i de Poste d’Ottawa, |

gi'iiéral îles

Ottawa, 11) mai

TROUETTEd.©

Slemoule Mouriès ^ r CONTRE

P Miyroiueg, Jt/aitr île Têt' Névralgie»
, * Colique», Asthme, Emphysème, iioutte 

Il h iirutf i sine, Sciatique et DOULEURS en general.
>> ituir m; - a'exiger r ANTIPYRINE (1» TROUETTE
2>Voato en Gro- à Pwria, E. MASIEIt, Pharmf», 254, hottld Voltaire

Dopo-I taire à Ot tatou : Or F. X. VALADE.
Ed. MORIN & C“. A Montréal : LA VIOLETTE A NELSON

aü L’emploi de la Semoule 
Mouriè» est recommandé 

aux femmes enceintes, aux nour­
rices, et aux enfants pendant toute 
la période de la dentition et de la 
croissance.

L’Académie 
des remerciements à M. Mouriès: 
et l’Institut oe France lui a décerné 
une médaille d’encouragement au 
concours des prix Montyon pour 
cette découverte qui exerce une si 
heureuse influence sur la diminu­
tion des maladieset de la mortalité 
des enfants 

L’u

7 f KENDALL’S 1 
SPAVIN CURE

A Québoo : D-
BT DANS TOL'TKS LKS PRINCIPALES PHARMACIESde Médecine a voté

us iroMBREtrx mëdbcibs quiSOLUTION PAUTAUBEROll
J CHLORHYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTE 
nsldôrent comme le remède le plus sûr et efOcace contre les

MALADIES DE POITRINEl,
PHTHISIE, BRONCHITES CHRONIQUES, TOUX ANCIENNES et OPINIATRES II 

L. P A U T A U BCRQE, 2a. rne Jules César, PARIS. K,
NS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMA CI FS hU CANADA

m
i

AU

sage de la Semoule Mouriëo 
chez la femme pendant la gros­
sesse et la lactation et chez l’enfant 
pendant la dentition et la crois- (
Banco, est de nature h développer om;-E opchaiu.k* a sntder.
de vigoureuses constitutions. ; n., ïrS,"™™ „,m n^

Une instruction est jointe à kluwood, ill, «ov.autea.
Ct?ab^n2t g?is : Maison L. Prere, i 3rK^>Ti85lB5t WiSTi

t». rue Jacob. Paria. I
! vu uiy stables for three years.

----------------------------------------------- - ----- Yours truly, Chas. A. Snydeb.

KENDALL’S SPAVIN CURE. En Vente chez 
DEPOTS DA

ra::a«pKENDALL’S SPAVIN CURL

's2::‘:^:s«üS
KENDALL’S SPAVIN CURE.

. ... %' ■ -' -; '>»■ »■ Dcc-"■,m

êSXSfà wSIl ! M ,i£BgSI
lost a eoxc of nnv ktml.

Yours truly, ANDltrw Tvrntr.
Home Doctor.
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of every!

M. Le Dr. McLAREN, KENDALL'S SPAVIN CURE. WHITE FOR PRIES
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Warehouse & OpVict^ ■.
Toucioto.

Demenagera le 1er de mai

Au No. 89, Rue Slater.

Pour arriver à la la maison?
Apparera nt.
Le aissait il donc d’ordinaire 

à une place où tout le monde 
pouvait le voir?

.Te n’en sais rien. Je ne puis 
que vous indiquer comment j’ai 
su que ce revolver existait.

Expliquez vous.
La corn verrat ion était tombée 

un jour sur les arme? à feu, d nt 
je suis grand amateur, j’ai tou­
jours eu le désir de posséder nu 
pistolet de poche. Je dis quel- 
qu -s mots là dessus à M. L >a- 
venw »rth; il se leva, prit celui 
ci dans le tiroir de sa t ible de 
toilette et me le montrajj

Y a t'il longtemps de cela?
Qu lqnes mois seulem *nt.
Il y a doue un certain temps 

qu* ce revolver lai apparti *nt?
Oui, monsieur.
Est ce la seule fois que vous 

l’ayez va?
Le secrétaire rougit.
Non. monsieur je l’ai/e^u un* 

fois encore.
Qua id cela?
I y a environ trois semaines.
A quel propos?
II baissa la tête, son visige 

s'altéra sensiblement. Il décroisa 
les bras, joignit les mains et r ■- 
garda le coroner d’un air presque 
eup, liant.

Messieurs, dit-il, je 
p ie, ex;usez moi.

C’est impassible, répliqua le 
■Lagistrat.

M. Harwell blêmit de plus en 
pins et dit avec embarras:

C’est que j vais être obligé de 
p ononcar le nom d’une dame.

Noos le r- grettons; mais........
' A'Continuer,

Mais, coutiuna-t-il tranquille- 
ment après u e rapide inspection 
du cylindre, tout s ne sont pas 
chargées depuis longtemps. Uu 
oo >p a été tiré ré eminent.

Comment 1 i savez-vous? s’écria 
un des jurés.

C’est bien simple, Monsieur, 
répondit'il.

Et s * retournant vers le coro" 
ner, il lui lit prendre l’arme.

Veuillez examiner vous même 
l’état de ve r vol ver. H ‘gardez 
d’abord le c mon; vous ve rez qu’- 
il est très reluisait et que l’on 
n’y d cor.vr • aucune trace du 
passage ré;ent o’une balle; cela 
tient à ce qu’il a éié nettoyé. 
Obs -rv»'Z maintenant l’ext rieur 
du cyliu Ir - Que voyez vous l i?

J vois près d’une des ohanr 
br s un tout petit trait noir.

C-» tout petit rait noir sur le 
bord d’une des chambres révéle 
tort, Messi -urs. Une balle laisse 
t')U|oars du noir derrière elle 
Celui qui à fait feu se l’est rap­
pelé; il a nettoyé le canou, mai? 
il a oub'ié le oyiindre

Cela dit, il salua et se croisa 
le* bras-

Seigueu ! fit une roix grave 
et un pen rude, voilà qui est 
merveille uî

Cette exclamation échippait à 
an paysan resté bon he béante 
près de la p *rte.

Son inte vention fut an sou­
lagera nt pour l’auditoire, qui 
respira plus à l'aise. Puis, lors­
qu * l’ordre fut rétabli, on pria 
l’agent d’indiquer la position de 
la iable à toilette et sa distance 
du bureau

La table à écrire est dans nue 
piéc •; la table à toilette dans

une autre, 
première, Il faut traverser la 
chambre à coucher de M. Lea- 
veuwoith, passer par le corridor 
qui sépare les deux chambres 
et.........

Attend z un instant! Quelle 
e t la position de cette table 
relativ me H à la p me qui don­
ne de la chambre à coucher sur 
ie vestib le 6?

On a pu entrer par eetle pore, 
arriver à a tibeà toilette eu 
passant devant le pi *d du lit, y 
prendre le revolver, 
jusqu’au mih u du corridor sans 
risquer d’être aperçu de quelqu’­
un qui aurait été a-sis ou serait 

' debout dans h bibliothè-

Yoici l’arme, lu-il.
L’auditoire entier se leva. Le 

coroner passa 1 pistolet à l’expert 
et lui demanda s’il était de 11 fa­
brique qu'il avai1 indiquée. Il 
ré p mdit sans hésiter:

Oui; la m nque est c lie de 
Smith et W sson; voy z vous- 
même.

Il précéda ensuite à un exa- 
i men at i enti

—Où a Vf vous trouvé ce 
revolver? de nanda le coroner à 
l'ag nt

—Dan? 1 petit tiroir de la 
table à toilette, à côté du lit de 
M Leavenworth. Il était enfer­
mé dans une boite do iblée de 
v-lo * s, avec une provision de 
cartouches. J’en ai appor é une 
comme é> h ntillon, et il la plaça 
sur la table.

—Le tiroir était il fermé à clef?
—O ai, monsieur; miis la clef 

était sur la serrure.
L’intérêt était arrivé à son 

plus ha it d gré, et ou cria de 
toutes part :

—Le revolver est il chargé?
Le magistrat j‘ta un regard 

sévèr * et digue sur l’a semblée 
et d t:

—Léiais moi même sur le 
point de poser cette quesiio i, et 
je prie le public de vouloir bien 
garder e si e.iee.

Ce! te remarque fut suivie d’un 
calme immédiat.

Parlez monsieur, poursuivit 
le coroner.

L’expert retira le cylindre et 
le lit voir aux assi ta Us.

Ce revolver, dit il, a six cham- 
br ‘s. et toutes s nt ch rgées.

Un murmure de dés tppointe- 
rauut «e fit entendre*

coroner, entra, aceo npagné d,un 
jeune homme à l’air intellig nt.

—Vous avez fait d ‘mander 
qnel<iu’un de chez Bohn et (’ie, 
de Broadway? dit l’armurier.

— Oui, monsieur, répondit le 
coroner. Voici une halle que 
nous vous prions d’examiner. 
Vous connaissz, n’est-pas, ls mé­
tier dans tons ses détails?

Le jeune homme lit un signe 
affirmatif.

Pouvez-vous dire à quelle 
sor e de revolver appartient ce 
projectile?

L’expert roula lentement Vol) 
jet entre le pouce et l’index, pu s 
le replaça sur la table.

—C'est une balle de 52 et qui 
se vend ordinairement avec un 
petit revolver fabriqué par Smith 
et Wesson.

Un petit revolver! s’écria le 
maitre d'hôtel en se. levant brus­
quement. Mon maître en avait 
un dans le tiroir de sa table a 
toilette; je l’ai vu souvent. Nous 
le connaissons tous.

La plus grande agitation se 
pr- duisit dans l’assistance, no­
tamment parmi les dome?tiques.

C’est vrai, dit une voix vive­
ment, que je r connus être celle 
de la cuisiuiè e; je l’ai vu aussi, 
moi, uu jour que monsieur était 
en tram de le nettoyer.

Il était dans le tiroir de sa ta­
ble à toilette? demanda le coro­
ner.

avancer

qU
Sainte Vierge ! s’ cria la cuisi­

nière épouva dée et en se cou­
vrant la tête de son tablier com­
me pour s * dérober à une horri­
ble vision, Hannah n’aurait ja 
mais en le courage le faire une 
telle chose, jama s !

M. CIryce mi p sa lourdement 
la main sur l’épaule et la força 
de se rasseoir.

Je vous demande pard >n, mes­
sieurs. suppli-iTelle; mais Han- 
n h n’a jamais fait une chose pa* 
reil le, jamais, ja nais 1

On remercia l’expert, et M. 
Harwell fut appelé de nouveau. 
Il s’approcha évidemment à cre* 
ve* cœur.

Monsieur Harwell, fit le coro­
ner, nous avons appris quo M. 
Leavenworth possédait un re 
volxer qui vient e’être trouvé 
dans sa chambre, Aviez vous 
connaissance de ce fait?

Oui. monsieur.
Ce fait était il connu de toute

vous en

Oui, monsieur, près de la tête 
de son lit.

On envoya uu agent pour faire 
une perquisition, et il revint 
pr. sque u^sitôt avec un petit re­
volver qu’il déposa sur la table 
du coroner

I s
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